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re Dimanche 27 juin, Christian Thurre est ordonné diacre permanent 
par Mgr Lovey. En attendant les photos du grand jour : qui est vraiment 
Christian ? Témoignage.

PAR CHRISTIAN ET MARIE-FRANCE THURRE 
PHOTOS : BERNADETTE LOPEZ, PASCAL THURRE, JEAN-NICOLAS THURRE, VIVIEN CASPANI

« Donne-moi à boire »
Sortie de son contexte cette demande déboucherait, 
en terre valaisanne, à l’ouverture d’une bonne bouteille !

Dans la bouche de Jésus s’adressant à la Samaritaine 
(Jean 4), elle a cependant une tout autre portée. J’aime 
méditer cet épisode biblique. Il me dit tant de choses sur 
ma propre histoire et m’aide à pénétrer dans le mystère 
du Christ serviteur auquel le diacre est appelé. Le dessin 
de l’artiste Bernadette Lopez l’illustre avec beaucoup de 
finesse. Jésus est là, en homme fatigué, quémandeur 
d’eau. Il n’est pas surplombant, même pas à la hauteur de 
la femme. Il est plus bas, se faisant le plus petit possible. 
La femme est présente, avec son histoire tourmentée, sa 
soif profonde et… sa cruche. Il y a aussi l’eau, un élément 
précieux de notre création, le symbole du baptême et l’expression de notre soif d’absolu. Et voilà 
que Jésus la rejoint avec délicatesse et miséricorde. Il lui fait prendre conscience de sa dignité, de 
sa vraie soif. Il ouvre à une dimension trinitaire, par la découverte de la source de l’Esprit et il nous 
invite à devenir des adorateurs en esprit et vérité. Bouleversée par cette révélation, elle devient 
témoin.

Il y a quelque chose de moi, dans cette femme de Sykar. Il y a quelque de Lui, dans ce Serviteur 
que j’aspire à imiter.

De Sion à Sion, avec quelques escales…
Originaire de Saillon, par papa, j’ai, par maman, la chance 
d’avoir aussi des origines suisses allemandes. C’est cependant 
à Sion que je suis né, un dimanche de juillet, il y a 59 ans.

Ayant fait mes classes primaires en allemand, c’est à l’église 
Saint-Théodule qui j’ai communié pour la première fois. Mais 
c’est à Saillon qu’a été faite la photo souvenir.

Mes années de collège ont été marquées par la découverte des 
sciences, mais également par l’amour de la montagne et les 
premières expériences de Dieu (les pélés au Grand-Saint-Ber-
nard y sont pour beaucoup). Ajoutons à cela quelques camps 
voc et surtout, en 1981, une incroyable expérience humaine et 
chrétienne au Groenland (expédition commune avec des 
jeunes des collèges des Creusets et de Saint-Maurice).

Mon parcours académique m’a fait partir de Sion (poly à Zurich, thèse à Montréal). Il y a également eu plusieurs années 
comme missionnaire laïc au sein d’une communauté nouvelle (en terre fribourgeoise et champenoise). Mais après ces 
diverses escales me voici de retour à Sion depuis 2012. J’y travaille comme collaborateur scientifique au Service de 
l’environnement de l’état du Valais.

Femme Samaritaine.

Première communion.
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Un iceberg : 1 / 10 émergé et 9 / 10 immergés
Elle s’appelle Marie-France. Mariés depuis plus de 30 ans, nous sommes 
parents de cinq enfants. Grâce à nos deux petits-enfants nous voici aussi 
« papely » et « mamely ».

Notre histoire de couple n’est pas linéaire. Elle a quelque chose du profil de 
nos alpes valaisannes : avec des becquets et des ravins. Une crise majeure, 
il y a bien des années, nous a permis de faire une expérience forte de la 
présence de Dieu. Un ami prêtre nous avait alors rappelé, avec beaucoup 
de bienveillance, que lors de notre mariage Dieu s’était également engagé. 
Des pardons, de la vérité et beaucoup de grâces sont venus « arrondir les 
angles » et nous ont soutenus pour nous mettre à Son service. Cela a été le 
cas durant nos années communautaires, comme missionnaires laïcs. Cela 
l’est encore dans notre engagement dans le décanat pour les soirées de 
préparation au baptême.

Nous voyons le diaconat comme un débordement du sacrement du mariage. Si dans les faits c’est moi qui reçois le 
sacrement de l’ordre comme diacre permanent, cela n’est que « la partie visible ». A l’image de l’iceberg, je sais que le 
soutien précieux de Marie-France est un peu comme ces 9 / 10 invisibles, mais indispensables.

Marie-France et Christian.

« Donne tes mains pour servir et ton cœur pour aimer »
Le germe de mon appel diaconal remonte à 2003, à 
Rome, lors de la béatification de Mère Teresa. Une 
motion intérieure : « Donne tes mains pour servir et ton 
cœur pour aimer » m’a percuté. Un long chemin, 
conjuguant les méandres d’une vie et la patience de 
Dieu, a commencé. Dieu a ponctué celui-ci de signes. 
Un exemple : un été, lors d’une petite escapade à 
Saillon, en la fête de saint Laurent (diacre et martyr) 
voilà qu’au fil de ma balade je me suis retrouvé avec 
une bouteille de vin et une miche de pain sortant du 
four. Deux cadeaux que l’on m’a offerts, un peu comme 
signe précurseur du ministère diaconal.

Ce ministère est bien sûr visible à l’autel. Au nom de 
tous, le diacre accueille les dons et les remet au prêtre. 
C’est par la main de ce dernier, qu’ils deviendront sang 
et corps du Christ, offert en action de grâce, au Père. 
Dans sa dimension liturgique le diacre a aussi pour 

mission de proclamer l’évangile et il peut prêcher. Un diacre peut aussi baptiser et recevoir les consentements lors d’un 
mariage.

Mais l’esprit de la diaconie, se décline dans bien d’autres formes. En ce qui me concerne cela est précisé dans la lettre 
de mission que l’évêque, Mgr Lovey, m’a remise le jour de l’ordination (*). Cette mission permet de mettre au service de 
notre Eglise ce que je suis devenu, avec la grâce de Dieu.

Le consentement donné par Marie-France et mon « oui » à l’appel de Dieu sont action de grâce pour Ses bienfaits !

Nous nous confions à la Sainte Famille et à vos prières.

(*) au moment de la rédaction de ces lignes, celle-ci n’est pas encore connue

La famille Thurre.
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